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REMARQUES GÉNÉRALES

On sait que la faune des Chiroptères s'enrichit, aussi bien par le nombre des individus
que par le nombre des formes, en allant des pôles à l'équateur. Le Cameroun, dont la zone
méridionale est en plein équateur thermique (voir p. 14), présente une faune passablement
riche. Comme points de comparaison, l'on peut se baser sur la faune de deux pays qui ont
été particulièrement bien explorés : le Congo Belge, dont Schouteden a publié récemment
une remarquable faune des Mammifères (1944 et 1948) et le Tanganyika, dont une « Checklist

» a paru en 1951 sous les signatures de Swynnerton et Hayman.
Le Congo Belge a une superficie de quelque 2.400.000 km2, c'est-à-dire presque 5 fois

celle du Cameroun ; il présente des conditions physiques très variées et sa faune a été étudiée
d'une façon beaucoup plus systématique que dans aucun autre pays africain. L'expédition
du Musée Américain (voir Allen, Lang et Chapin, 1917), à elle seule, a recueilli 794 Chauves-
souris. Il est normal que le nombre de formes signalées soit plus élevé qu'au Cameroun,
où la Mission Suisse, avec ses 169 Chiroptères récoltés, a apporté la plus importante
contribution. Schouteden (1948) indique 101 espèces et 8 sous-espèces de Chauves-souris au
Congo Belge. Ces chiffres représentent environ le ^4 de toute la faune des Chiroptères
africains.

Au Tanganyika, 69 espèces et 1 sous-espèce sont indiquées par Swynnerton et Hayman
(1951), soit un peu plus qu'au Cameroun dont la superficie est comprise presque 2 fois dans
celle du Tanganyika.

L'Angola, environ 3 fois plus grand que le Cameroun et dont la faune des Chiroptères
a été assez bien étudiée, renferme, selon Sanborn (1950), 65 formes.

Quant aux pays entourant le Cameroun, il est assez difficile de juger leur richesse relative,
les recherches scientifiques n'y ayant pas été très poussées. Pour la Guinée Espagnole,
Cabrera (1929) indique 30 formes signalées ou susceptibles de l'être. Dans leur faune de

l'Equateur Africain Français (Gabon et Moyen-Congo), Malbrant et Maclatchy (1949)
notent 63 formes, dont plusieurs sont signalées comme probables seulement. Malbrant
(1952), pour la région de l'Oubangui-Chari et du Tchad, cite 21 formes trouvées ou susceptibles

de l'être. Quant au Nigeria, aucun travail d'ensemble ne permet de donner un chiffre
précis. Toutefois, on peut estimer que le nombre des formes ne dépasse pas 45.

Pour le Cameroun, on peut admettre, qu'en plus des 8 formes signalées comme probables,

dans le présent travail, une quinzaine seront encore découvertes ultérieurement, dans
les régions septentrionales principalement. On arriverait donc à un total de 90 formes
environ.
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